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Cette musique – très Bollywood – 
pour symboliser effectivement cette exposition 
qui se déroule à Londres en ce moment, 
et qui est une série d’objets, de collections, 
ayant appartenu aux maharajas. 
Ils les prêtent ou ils les louent ?

Une bonne partie de ces objets sont donnés par des maharajas, 
font partie des musées des l’Association des musées londoniens
et une partie se trouve aussi dans la collection de la Reine d’Angleterre

Ah ça appartient à la Reine

Ah oui, au moins les trois quarts

sont prêtés par la Reine d’Angleterre

Pourquoi ? Parce que l’histoire de l’Inde elle passe 

par l’histoire de la Grande Bretagne

Puisque l’arrière arrière grand-mère d’Elisabeth qui était la Reine Victoria

était aussi Impératrice des Indes depuis 1876

Et le dernier Vice-roi des Indes Lord Mountbatten ...

... était l’oncle d’Elisabeth

On a raconté qu’Edwina, sa femme

était d’ailleurs la maitresse de Pandit....

Mais ça ne nous regarde pas ...

Parfait... 

On explore tous les versants de l’affaire 

Et donc, je dirais que la couronne britannique 
elle régentait, elle régimentait tous les états princiers de l’Inde

ceux qui était sous domination britannique ...

... sous le mandat, oui.

... et aussi des états princiers

Et alors, à travers l’Inde il y avait 565 maharajas.

Le Rajah, en gros c’était un roi. 

Et maharaja, comment dire ? – Charlemagne

Carolus Magnus, des grands Rajahs, donc des grands rois.

Donc, c’était donc ça. 

Et alors, des maharajas ont laissé des traces insensées dans l’histoire

Il y avant un maharaja d’Oratpoor, par exemple, qui avait 22 Rolls-Royces

dont une en argent massif. 

Et on raconte beaucoup, Rolls a beaucoup raconté

que les maharajas ont fait beaucoup pour asseoir la réputation 

de la marque à travers le monde.

Il y avait un autre maharaja,

c’est le maharaja de Gaywar, 

lui avait un petit train électrique 

qu’il a fait installé sur des rails en argent massif 

dans tout son palais

Alors, le train passait par la cuisine 

mettait les plats, mettait les tasses de thé 

Il y avait un petit camion citerne avec du whisky

un petit camion citerne avec du vin 

et ça servait même dans les chambres à coucher 

il se mettait dedans et il descend...

Cela dit, dans la série extravagante de ces compagnies 

on n’aurait jamais fait mieux que ces gens-là.

Donc c’est devenu une code d’honneur à respecter

c’était comme les suzerains du Moyen Age  

il respectaient leurs petits personnels si j’ose dire

Et les serfs alentour

mais qu’ils croulaient, qu’ils étaient noyés dans la misère la plus totale

et les milliardaires au-delà de tout
Et ils gagnaient ...  d’où leur venaient leurs fortunes ?

De la terre ?

Ils avaient asservi des gens qui travaillaient pour eux

qui leur donnaient leur bol, leur argent et depuis très longtemps

ils avaient des fortunes 

et puis sur certaines terres il y avait des mines de diamant

c’était des fortunes absolument colossales 

Et ce qui s’est passé, pour clore,

ce qui s’est passé, c’est que...

quand il y a eut l’indépendance de l’Inde en 1947, 

les maharajas sont devenus des fonctionnaires d’Etat

On les a bombardés généralement, ambassadeurs à travers le monde 

où certains ont ouvert leur palais pour faire des hôtels

Et en 1970, Indira Gandhi, qui cette fois les a carrément ratiboisés 

elle leur a laissé plus rien, 

elle leur a tout confisqué, donc 

depuis ’70 les maharajas qui sont pas reconvertis 

ne pouvaient rien faire

Alors, il y a une exposition très belle au Victoria et Albert museum de Londres
Alors on a tout piqué les hauts maharajas

Oui, c’est ça, les rideaux, les tapis

et on fait maintenant les gilets, les chemises

Mais ils ont plus rien.

Un peu de peaufiner le matin

Allez. On regarde.

C’est sur les débris du royaume mongol 

à la disparition du dernier des empereurs perses vers 1750 

que se créa  à travers le continent indien 

depuis la chaîne des Himalaya 

jusqu’au rivage de la mer de Bengale,

les fabuleuses empires des non moins fabuleux maharajas 

Venant du Sanskrit, le mot de maharaja, signifie 
‘roi au dessus des rois’.

Ces souverains, figures riches, rutilants, enturbannés, 
enchâssés de pierreries furent, à la façon de  suzerains moyenâgeux,

de petits monarques absolus d’essence divine 

Successeurs des gouverneurs d’antan. 

A la fois seigneur de la guerre, 

garde de leur chasse et juge de paix

Ils régentait l’existence quotidienne de milliers de leurs sujets, 

auxquels ils devaient protection, justice, et assistance

Et ces derniers, éblouis par tant d’éclat et de classe, 

les considéraient comme de divinités descendus du ciel.

Les maharajas connurent 

leur grand moment de splendeur munificente à la fin du 19 siècle 

avant être récupérer par la monarchie britannique 

qui en fit et ses supports et ses suppôts
Puis ils perdirent leur pouvoir en 1947

lors de l’indépendance de l’Inde 

Considérés aujourd’hui comme des curiosités exotiques carte-postalières

Les maharajas furent tout centres de culture 

qui reste comme un art de vivre 

Qui reste aussi comme un art de paraître

luxueux et désuet   

Clinquant à l’extrême avec ses pompons, ses parfums et ses parasols 

et ses nécessaires de toilette argentés

- cela sur fond de misère absolue. 

A la fin de leur règne les maharajas paraissaient n’être plus

que de vielles idoles décalés et dépassés par la situation politique 

promenés comme des reliques et encensés par habitude.  
